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31. Delvina OUtellot, Virginie .Paradis M. Aurélie Eloise lesquels il y en a deux de vraiment extraordinaire.s. Cer il à
Pelletier, M. Célina Adle Pelletier, M. Louise Pinelle dit fait sa première année dlo et il a battu les vérats.
Iafance, M. Ptronille 110y, M. Cémrio Plante, 3arguerite. " a e îois que sol, nom revenait, o'tait un cri de

L.ouise Savary et Ocalcia Cordétia Sévigny dit lattetr (A) :ur arise et d'admiration. At dernier prîxl tote
.iane Agnes Camneron et M. Ilelent Morissey.Jnl Age(%ro ôtL1eln'ors4ý entiîère s'est levée, soit pour le regarder mieux, soit pour luiQ er août 18.û. 1rire honneur. Ont a vus". tout jeune homme, preéqu tul

N.4r fant, imberbe, gentil de visag, qtri 1aitr),rt'r deux
auticd moins (tue smi cticrrentit.

.i. (otetant)l alle a iatt es main avec
.\ei.me. lère classe (A et F) NL B1 B. Banker. 4Il E nomme Reinâch. Son frère aut* vient
Fe.<I f:ti:MurTaIin, lére classe (A): Mles. Jeie lrr, lioil avec t

'. l1radford, Katie luchan, Jane Burke, Mary Burke, ,ulia E. e tions qui, par lur i t',1t. frà. jiQ tOW4 l**ýItavis, .innie Dcoig, Anagel A. Dowler, Isabiella Fraser, Maggie eal~eas
S. Iluimter, Amtiie M. Leggatt, Annie .teEdward, IsabellaenCl est, lit-on, ierveille et lt
.\c(regor, $usanaa SlcGregor, Janmima A. bIartmn, .Matggie profésseors, casant de sciîecès ''ee 111i, cont.ient qi sonNidchols, Janaet Stewart, Elibalei Todj, Florenace Wade ; (A et 'uaitre (I musique eupp5o quo I l i coîtlie Pour e faîre titI': Atutie E. Mattihieu et Fann L cmaposytetr. et que k- maitre dle dssi lui (.\ûn)e :i brsItnîatet

3M1le4. .\nnio BicC, Margaret illair, Elimabeth Cook. Mary q'ilvetit me tourner t de la peinture.
McWilliams. Martha A. Martin et Mr. Wm..lohnAosto.utns qte tous ei paret ttfiIui.3roîr~î.~ ostîso aborieuxi anileste, Ai quil tous voit conmpliments mt'Ont pflint

1. . aae~ aeeétui'e at<ourt L tête, et <1ti ttn gAgi qut'à leven1i un jt)ur tt lîoanaaA. Ginos, sérieux."
AvrI

Ecotsc Li:nYT.lrar. 1ère dam (A et r): mlle. Jodphine
intina. L sistr îlut isapinianlte cas 'rnner

J 'n'IWoot., secrétaire. . le*)l eîî,a îaai aasl.,u"iZl',. l'aul, Lerýoy-itenlsltil eu pubie dans lt Iluriljii due
/ébais un article ti s-intéressant sur les progrès det
l'instruction primaire sun F arnce. Nous reproduisons uni,

' A'R T~ ti 1", N N O F FL C 1 E L 1, J." Y~partie dl cet article, doni nous lui laissous la responsa-
bi lité. Nons nous éontenterons d'eNprimer b. vuî'u qu'ona

en puisse dire autant de l'instruction morale et religieuse
QUlIaEC, S'E' ina: lW8 qui par le passé a malheureusement trop souvetl fait

idéfnt dans les écoles de France :

)ans la deièire réuanion de inîstiîurs l'oe
normale Laval, o a exprima l'idée q ne les i nstitulteirs
levrraient être appelts à écrire moyelnanlt. réribution

dans le Journal de VInstruelmu Publiq'
C'et aussi miotro avis

Et nous avons formulé cet a vis, dans la limite de lias
attriutions, en créanut dans notre, joul unI tile Traiunr
ibr e.

.\ugmnîee nos Irais d e puabbieation est dia ressort de
la législature tis ce qlae nous pouvons faire-et nous
le faisons avenc plaisir-e'est 'inmviter les instituileurs àaparticiper at notre tenvre. tin' retou r de feur<s tr.îvatax,
tinas l.e çpoulvons letir oirir dl'arenît ; umLis nous lei'

fouissons l'ccasion de se faitr conaIitre aviala.
geuasemuent.

A la vérité, il v a peut-êlre at pdoii eux un , intlrêt)
liécuniaire indirect, car celui dont les écrits antron él0

remarués au ra plus de chances qu'na, autlre d'oldenir
le forts appoilitenients.

ls instituturs qui se sentent capables de te-nir' uneplume i devraient done s'empresser d'a bordernotre tribune
libre. ils donnenlt à cette partie le notre joual <ine

im pn ~oran'en réelle, ils seloul mieus Venus ( derni
plus tard à qui de droit mie rtourihi C .r
leurs écritvr

Le Iadro% la djoalr

(Gest un écoheroi français, fil s dii .aî .uea . lsin
.. t L ,fi ham n, parisien. dea a ns. La presse,est remplie de sou nis . Voicice que nous lisons dans un d nos échanges d'oure.mer:

a< La distributiona dîu concours général a 'ét' .
incident qui n'avait pas ou d'exèmplo encoree

"Le ênme éllve , un jeune' rhétoricien, a été nonm/, damstoutes les facult's «ns exception ; il acrenpOrt liit prix, dsr

C'est une opinion répiandie en Fratce et en Europo qui
notre pays fait peu de chose poir l'instruction primaire. Qi.
de fois n'avons-nous pas entendu <Ics Anglais ou des Belges parl.r
avec commisération de Pignorance e nos paysanms et, e nos
ouvriers I Nos voisins oublient facilement que la France, a&ouas
le rapport de l'instruction primnire, vient avant P'Aigleterie
et la Belgique. Il y a quelques mois, le T/amima fiaait le compt e
des enfants et des adolescents qui sont chtez nous dépourvus
d'instruction, etil en trouvait 4A à 5 millionts, dont les deux tiers,
il est vrai, étaient des enfants le it A six ans. Il en conicluait
que l'Suvre principale le notre gouvernement devait étre de
faire disparaitre ces 4 à 5i millions d'illettrés. Il est itutile i
s'arrter A ce qu'avait de ridicule l'aseertion du Tines, ui
semblait croire que danas an pays civilisé les enfants le i ou
deux ans doivent savoir lire et écrire. Dieu garde iotre pray's
d'un si précoce enseignement 1

4 Ce qui est vrai, c'est que la France a fait, depuis qie1lquaeý
années surtout. t'énaormes progrès par la diitlusioat <le 1 instruc.
tion primaire. Scusl'empare,31.Dura'nutdo nm grande
impulsion à ce service pultic. Depuis nos désastres, l'Etat,les
départements, les uniaîicipalités ont redoublé d'le'orts. Les
sacrifices faits pour ncs écoles se sont accrus dans unase propor.
tion considérable.i Dans son rapport sur l'instruction primaire
à P'Exposition de Vienne, M. Levassetr évaluait A 11 iillion

de francs les dépaenses <le la France pour cette branche de
l'enseignement. M. Blardouax donne lt chillIrc beaucoup plus
élevé : celui (le S5 millions de fraancs, dontt 25 imaillions environ
sont fournis par PIEtat, 14 millions par les dé(parteineits, '1
millions j par les communes et 10 millions par les lmilles. Si
l'oit joignait aux dépenses le l'instruction primaire celles que
fait l'Etat pour P'enseignemnenit secondaire et'Penseigneen

.stpérieur, on, arriverait A 110 millins de francs ; 'enfin, eni
ajoutanLt A ce chil'r les dépenses <des écoles lilres, les' rètribu.
tiens les élèves dans les colléges et les lycles, mei contributioi
des vies s ou des dêpartements pour 'enseignement secondaire
et l'enseignement sùpérJeur,.on oie saurait. mant doute pas
éloigné du chiffre le, 150 millions pouar la totalité des frnis du
service do l'instruction en France. On sait qu'on estine A 500
millions de francs la'déponse des Etats.Unis pour Plenseigne.
ment à tous les degrés ; mais il ne faut 'pas îoublier qi'aux
Etats-Unis la valour <le l'argent est, par suite le lélévationa des
salaires, environ moitié mondre qu'en Franc; puis les 'Etats.
Unis n'ont qu'iun petit noyat d'amée prmanento.

<< Les progrès ont done été consildérables oin Fratco dlaiasos
derniers tepils, Il reste enacore cependnit beatucoup il ilaire


